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Notre Fête Patronale

Brillant succès de la démonstration dans 

l’Ouest de la Métropole

Ainsi que nous avions raison de nous y fut donné par M. l’abbé Thibaudeau, vi- 
attendre, le Cercle Mont Royal No a, a ob- caire à Sainte-Cunégonde, et lui-même un 
tenu un brillant succès dans l’organisation mutualiste. Il démontra dans une magnifi- 
de notre fête patronale et c’est avec plaisir que allocution combien le Canadien Fran
que nous félicitons ici ses officiers et tous çais devait être sympathique à ces associa- 
ses membres du zèle et du dévouement qu’ils tiens mutuelles et il insista sur la nécessité 
ont déployés dans cette circonstance mémo- de soutenir ces associations qui sont la 
table. vegarde des ouvriers.

Dimanche matin, le 25 août, à 8|h., six A l’issue de la messe solennelle près de 
fanfares et plus de deux mille sociétaires ap- trois cents invités et sociétaires se rendirent 
partenant à divers cercles de Montréal et de à l’ancien Hotel de Ville de Sainte Cunégon- 
la banlieue, étaient rendus au lieu de rallie- de où 1rs attendaient un splendide banquet 
ment général, angle des tues Guy et Notre- qui fut présidé par M. J. Contant, président 
Dame Les commissaires ordonnateurs for- général, ayant à ses cotés, les membres du 
mèrent la procession et celle-ci défila par les Bureau Exécutif, MM. les Abbés Lepailleur 
rues Notre Dame Ouest, St Martin, William, et Thibaudeau, MM. les députés J. L. 
Seigneurs, Shearer, Centre, Charlevoix, No- Décarie et L. A. Rivet, M. O. Hurteauet les 
tre Dame Ouest, St Jacques Ouest, Atwater, invités. Après avoir fait honneur à l’excellent 
Workman, Vinet jusqu’à l'Eglise Ste-Cuné- menu, les santées suivantes furent proposées 
gonde. et répondues ;

Parmi ceux qui prirent part à la procès- La santé du Canada fut proposée par M. 
sion nous avons remarqué : M. J. Contant, Jérémie Décarie, député d’Hochelaga à Qué- 
P. G. M. l’échevin L. À. Lavallée, V.P.G. ; bec, M. L. A. Rivet, député du comté à Ot- 
M. T. Cypihot, M. C , M. F. C. Laberge, M. tawa, répondit à cette santé. La santé du 
B. E. ; M. J. A. Lapierre, M. D. M. B. E. ; clergé fut proposée par M. Laramée, et ré- 
J. E. Brassard, M. B. E. ; M. Prud’homme, re- pondue par M. le Chanoine Lepailleur. 
présentant de la société St Jean-Baptiste M. La 8aDté de PA1 l.ance Nationale par M.
L. Gravel, représentant de la société des Arti- J. A. Geoffrion, avec réponse par M Con- 
sans Canadiens Français ; M Senécal repré - tant président général. F
sentant de la société St-Joseph de St-Henri ;
M. J. Gosselin, Md. E. du Cercle St-Sauveur, ... * , „ .
délégué de Québec, M. Alf. Pelletier, prési- Pré8ldent d" Cercle Mont-Royal, avec ré
dent du Cercle Trifluvien, délégué de Trois- Ponse Par M W' J' Proolx- Promalre- 
Rivières, M. l’échevin W. J. Prouli, N. P. Des lettres d’excuses furent lues venant 
pro-maire de Montréal, M. O. Champagne, de Sir Wilfrid Laurier, N N. SS. Bégin, ar- 
commissaire ordonnateur général, Chs. Du- cbevêque de Québec et Archambault Evêque 
quelle, Inspecteur général, M. Garceau, M. de Joliettc, des Honorables M. L. Gouin, et 
D. M. du B. M. etc. R- Lemieux de M.M. F. D. Monk, l’éche-

Répondant à l’invitation qui leur avait été v'n Lapointe, etc. 
faite, les citoyens, sur le parcours de la pro- Tous ceux qui ont assisté à la fête patro- 
cession, avaient décoré leurs maisons et un nale conservent un souvenir agréable de la 
grand nombre ont escorté les mutualistes démonstration si belle et si chaleureuse qui 
jusqu'à l’église Ste-Cunégonde dont la splen- a été faite en l’honneur de notre association 
deur et le cachet artistique ont vivement par la population de l’ouest de Montréal et 
impressionnée tous les assistants. le prestige de l’Alliance Nationale ne peut

La messe fut chantée par M. l’abbé Ecre- qu'en être accru. He incur donc aux vaillants 
ment, curé de la paroisse, assisté de diacre confrères qui ont eu l’idée d'organiser cette 
et sous-diacre. Le sermon de circonstance fête.

sau

La santé des invités par M. O. Hurteau,
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Au National Fraternal Congre s 

Noj lecteurs n’ignorent pas que l’Alliance

Etaî^nd^DS °ne .Vllle du Canada ou des St-Jean-Baptiste d’Amérique. Ceux de
qQ-,zî! comP°se de déKgués confrères, qui suivent le mouvement de la

on n-,f,ér rartlCU lèredeChaCUn- Comme de » dissoudre et de charger le commissaire d’aîf 
n peut le croire ces réunions ont une impor- surdn°es du Connecticut de partager définitive 

tance et une portée considérable, et les mu- '“Z‘eLf°,n19 <Ie soci.été- Les inspecteurs des
tualités progressives ont le plus grand intérêt PÏÏ™ .t'fUur Su|’remo 0,lt ««Sgé dimanche

c^p«.er.^’. ■ te ^n?^’ Fraternal Congress” se d années, avant été fondée à Thaftville, Conn en
réunissait â Buffalo, N. Y. et l’Alliance Na- Jttnv,or ls9”- Elle avait déjà compté plus de’ixm 
tionale a délégué les officiers suivants pour ?e.mbîe8’ v<sPartls dai11 un® quinzaine de cours, 
la représenter : M. L. I D Papineau q r 861011 ™ raPP°rt soumis au commissaire des ussu-

B. E. et M. J. A. Lapierre, M. B. E. surplus de 35,111,61, après avoir déduit $1 065 MO
Jzrif! m!ssleurs °nt pris une part active aux l|x.SzétalCnt dusaux héritiers de deux membres dé- 
délibérations comme suit : M Pamn»=„ .ri.en qualité de membre de la sectio/ de la bâtard* «‘era’'admi“.i?tra.'ion-uyavait une

taires, (admise à ce congrès â titre de section) , “ La discorde régnait dans la Cour Suprême 
dont il a été nommé président du comité des d,1puls lon8t®“P? et toute maison divisée contre 
lois ; M. T. Cypihot en qualité de membre k^iriiliis^rd819!?1'' P6?,leux causes Pr‘>>cq>a-

représentant “ at large ”. . “ Avec de la bjnne volonté, on n’aurait pu ob-
Diverses questions très intéressantes ont dlssolutlun mus chacun voulait conserver

p nain numéro. les pUns modernes. I-es taux du Congrès Frater-
nel auraient pu snuver la situation, mais les mem- 
lires les trouvaient trop élevés, 
avoir beaucoup et rien ne payer.”

surtout I*68' dla.bétilues ‘f haricots verts et cette société a été fondée,'^ni's'eliravaiTsa 
urtout le jus dans lequel ils ont cuit que raison d’être à l’origine, mais il est évident 

Ion accommode en soupe sont très recom- que les sociétés à trop bon marché oui ont
plr k sSu«ePm#dde- SiCre’ Celui C‘ rcmPlacé eu une certaine vogue il y a quelquwannées 
par le sucre médicinal provenant de la gly- avant que les principes et la science de p,« 
certne, des pâtes et des viande, blanche,8 suranné ne fussent suffi,^mem connuel du 

----------------- public, sont maintenant

Les Chevaliers de St-Lucis. ' i

nos

i*l

Grains de Santé Ils voulaient

I

li

II• . , .... . sur le déclin, et,
L’admiration satisfait l’amour-propre et ü?Sli*!» blenfa‘ts incontestables qu’elles 

tous les hommes en ont P ’ ?nt r*PanduÇs autour d elles, elles sont fata-
_ . lement appelées 4 disparaître, si elles ne
Feu de livres ont assez de valeur pour Prennent pas les moyens de se réformer, en 

atteindre une deuxième édition. Ceux qui adoPtanl des tau* de contributions qui as- 
vivent cinq ans ont du mérite, les meilleurs 8Ur”ont leur exigence future. C’est ce que 
ont vingt-cinq et même cinquante ans. paraissent avoir méconnu les Chevaliers de

Sylvanius Sta. , St Louis et la dissolution de leur société n’a 
oylvanius Stall. pas lieu de nous surprendre.

►I
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L’Esprit d'initiative. —Or bien je t’invite à dîner ce soir pour te 
convaincre d’ignorance.

Parmi les vertus professionnelles il en est Le 8rand vizir fut reçu avec les plus grands 
une dont il faut faire une mention spéciale, honneurs. Les portes s’ouvrirent devant lui 
parce qu’elle est particulièrement productive douze grands chats, dressés sur leurs pat- 
de progrès et de sécurité. C’est l'esprit d’i- ,es de derrière et tenant chacun un flambeau, 
nitiative. s’avancèrent vers lui et l'escortèrent jusqu’à

L’esprit d’initiative est fait de deux élé- *a table. . 
ments : une curiosité d’imagination qui cher- Le calife et le vizir se mirent à manger et 
che le mieux en tout art, et une volonté à la pendant tout le repas, les chats ne cessèrent 
fois tenace et prudente qui cherche à le réa- d’éclairer la pièce en gardant une immobili- 
liser, non pas seulement en vue d’un intérêt *6 de statues, 
personnel, mais en vue du bien général. “Tu vois, dit à son hôte le royal convive,

Denis Papin, Fulton, Jacquart ont eu l’es- les chals n’ont Pa* étê destinés parla nature 
prit d’initiative. Les brevets d’invention en à marcher sur deux pattes et à porter des 
tout ordre d’industries ont pour but de ga- flambeaux. Ceux ci donnent donc un écla- 
rantir à l'inventeur les bénéfices de l’exploi- tant démenti à tes paroles, 
talion de son procédé, en cas de succès. —Commandeur des Croyants, répliqua 
Mais il est juste de dire que souvent le pre- Giaffor, la question mérite d’être étudiée. Je 
mier inventeur d’une amélioration quelcon- m’engage à .te donner une réponse satisfai- 
que en a été assez mal récompensé. Les dé- sante demain à pareille heure et à la même 
convenues, les déboires, l’ingratitude, la tra- table.
hison, ont été trop souvent le lot du génie. —Ainsi soit fait, dit le calife.
La route du progrès est arrosée sans cesse Le lendemain, le même cérémonial se re- 
par la sueur, les larmes, le sang parfois, que nouvela. Le calife jouissait de la contusion 
coûtent les initiatives, grande ou petite, dont de 80n v’z'r-
se fait ensuite le bonheur de l’humanité. Il Mais celui-ci, tira de sa poche une botte 
faut le savoir, et même le dire; et en le sa- S”’*1 ouvrit. Il en sortit douze souris vivan- 
chant, et après l’avoir dit, il faut agir quand tes <lul se mirent à fuir de tous côtés, 
même, parce qu’il est beau, et noble et grand, A cette vue>les chats, oubliant leur rôle, a- 
de se sacrifier soi-même au bien social. Le bandonnent leurs flambeaux, bousculent 
triomphe de la solidarité c’est de faire des Plats et siè8e. se mettent à la poursuite des 
héros, des victimes du devoir, et même des sourls <lu’ils croquent à belles dents, 
martyrs. “—Tu vois, dit le vizir triomphant, les

chats ont été créées par la nature pour cro
quer les souris, et, quoi que tu fasses, leur 
instinct est plus fort que ton éducation. C’est 
la voix de la nature qui parle en eux et qu'ils 
écoutent de préférence à tout.

—Oui, dit le calife avec sincérité, je me re
connais vaincu. Tu es le sage des sages, et 

Le grand vixir était bien perplexe. désormais je n’écouterai plus les calomnies de
Son maître le calife Haroun al Raschidve- ™es courtisans. Conserve le ministère que 

■naît de mourir, laissant le trône à un jeune ta.confié mon père ; entre tes mains ma 
prince inexpérimenté qui se laissait volontiers Pulssance n’est pas près de déchoir, 
circonvenir par son entourage.

Le nouveau Commandeur des Croyants,ré
solu à se défaire du fidèie conseiller de son 
père, lui dit un jour : “On dit, Giaffor, que tu
connais tous les mystères de la philosophie et II en est du bonheur comme des montres :
que rien de ce qui touche les hommes et les les moins compliquées sont celles qui se 
choses ne peut t’échapper. Je vais donc te dérangent le moins. — Chamfort. 
poser une simple question. „

—EsMl vrai que Dieu a créé toutes les cho Démolir la société actuelle, avec ses lois
ses et tous les êtres en vue d'une destination et *.es coutumes, c’est démolir une bonne
spéciale dont ils ne sauraient se départir, ™a,so? Par“ 1u *} F auralt nne P*errc fl™ 
quoi qu’on fasse ? n’aurait pas la couleur des autres.

—Oui, dit Giafior.

Abbé S. Vkrret.

Conte O- iental.

La VOIX DK LA NATURE

Baver.

Travaille et tu posséderas.
I

3

Miguel Cabi
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JEAN HUDON,
1SS°’n””T TWEEDS. SERBES ETC.

Marchand-Tailleur 
S9, rue Saint-Charles-Borromée

POOR HABIT 
DE PRINTEMPS .

egeres pour Habits de Printemps 
Coupe garantie. Pial irréprochable. Preaptitni» dan. l'exeentlon. U 
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WILSON & LAFLEUR
SUCCESSEURS DE C. THEORET

Editeurs de Livres de Droit
Importateurs, Relieurs, etc.

17 4 19> HUE SAINT-JACQUES 
MONTREAL.

;
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J . A . K a r c h E.E. DuVerger
L’OPTICIEN

PratKiue et Scie^ifat* de Montréal
10 en» de pratique à Chicago.

AjuHtement parfait de Lunettes et Pince-Nez une 
Spécialité. Yeux artificiels, asnortiment complet de

17, Côte PLACE D’ARMES MONTREAL
202 St-Denis (LMo)Tel. Est 4647

ARCHITECTE

TEL. MAIN 3576

Téléphone Bell Main 141» 
"• " “ Ernst 4323

Désiré L. DESBOIS
AVOCAT, PROCUREUR, Etc.

20, rue St-Jacques, Montreal, Can.

Dr Armand D. PorcheronRésidence : 880 St-Hcbkrt ;

CHIRURGIEN- 
DENTISTE . .

713, rue Ste-Catherine Est
(Edifice de la Banque Hochelaga)

MONTREAL

Tél. Bell Main 278» 
Tél. Bell Est 6884

Bureau du soir : 
225, Rachel

N. A. Mi Dette, LL. B.
AVOCAT

9T RUE ST-JACQUES MONTREAL Tel. Bell : Est 60h.

AVIS DIVERS AUX MEMBRESLEANDRE PLANTE
IHSEIEITI PEIIUIQDES

A. Les Contributions de la Caisse de Dotation 
(l8o)et delà Caisse des Malades (i8l) et la corindon 
pour frais (i8a) doivent être payées :

I* Avant le premier jour du mois pour lequel elles 
sent dues (190).

2* A l’assemblée du cercle.
3* Intégralement, c’est-à-dire verser tout ce qol 

est dû.
B. La rétribution ($0 cts) payable avant le premies 

jsnvisr et avant lf premier juillet, chaque année (182).
lllEIIITE 1E8 IETIIUUIIEI

Un membre qui bénéficie du délai de çrâce doit 
payer à la caisse générale de son cercle une indemnité 
de 10 cts par $1000 de dotation sur le chiffre de son 
certificat, pour chaque mois ou fraction de mois de 
retard dans ses paiements ( 191 A). Les cercles, et en 
core moins leurs officiers, ne peuvent libérer un mem
bre de l’obligation de payer cette indemnité.
niKiiiei.

Elle s’opère de plein droit, le 1er jour du 3ème 
mois, contre tout membre qui a négligé pendant dens 
mois de solder ses redevances (310 et 37$).

Avocat

101, rue Saint-Jacques
TEL. MAIN 2354

lEIITEIIATIOI.
Tout membre suspendu, de bonne conduite et en 

bonne santé, peut être réintégré pendant les 6 mois 
qui suivent la date de sa suspension (art. 310,355-6-81. 
Pour cela il faut :

1* Qu’il en ,as:e la demande (tormule No 9).
2* Qu’il verse le montant de ses arriérés et celai 

des échéances du mois en cours pour le mois suivant, 
et le dépôt requis pour certificat de santé (50 cts).

3* Que le cercle approuve la requête.
4* Fournir on certificat de santé (formule 21), s’il 

produit sa demande de réintégration au Conseil Gé 
néral dans le cours des deux mois qui suivent la date 
de sa suspension

s' Subir l’examen médical, s’il en est requis on si

72 lilro-lami Est Rhone H. 1860
ce cas un dépôt de $1.00 pont l’examen médical (176).

Emile Beauchamp 
Avocat

(de Geoffrion & Beauchamp) 1

1
!Bureau du soir : 949 Amherst. Phone E. 1129,
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Concours de Recrutement (e) Ces prix d’honneur sont substitués aux
” ■» °™»« *v „ ÆlTÆfS? “p,ml" <»■*•

(f) Ne seront comptés pour l'adiudica- 
tion des prix d’honneur que les membre, 
qui auront acquitté deux mois de contribu-

Xd" :ï sss'.sr1'”1* -

ARRÊT* DU BUREAU EXÉCUTIF

Il est institué un concours de 
qui commencera le ier octobre 
nera le 31 décembre

recrutement 
et se termi-

1907.
DROIT D'ENTRÉE.

transmises 
rapport mensuel

PRIX DE CERCLES ET BUREAUX 
DE PERCEPTION

raire d’examen médical aux termes de l’arti «oins 50). 81 d,v,,,on (au

savoir 6 Par UrtlCle 213 dea statut*. t,on qui aura fait admettre le plusPgrand 
‘ nombre de membres après le premier 8£n.

50c pour certificat de dotation de $ eoo sa division (au moins 25). P ““
$2Soo " “ Loco WJJ" ét«dard aux armes delà sociétt

• a on « « 2,000 ?.,tceîc e.ou bureau de perception qui
3,000 u ad™*tl^le Pl« grand nombre de mem-

tra]e d«m0,it/mSC,ipti0nàlacai”e «n- mofus^1'<au 
traie des malades, aux termes de l’article (J\ ir„ r„„:^des statuts est supprimé dans ce con- ceffi  ̂d^^ 

RECOMPENSES OFFERTES PAR LE lpf*s le troisi*mf dans sa division (™mo[ns

bureau executif. •% „„ „ti, mntgaa ^
PRIX PERSONNEL. c!f ou bu«au de perception qui aura lai,

æ, 3rr„er

rant le concours. /e

Il So pour certificat departicipation de$ 500 

5 00 “ « u ['°00
8.00 44

aura

PRIX D’HONNEUR COMPOSITION DES DIVISIONS
2°. (a) $3.00 par membre au proposeur du DE CONCOURS,

la soaétéf nombre de membres dans toute J^S-'ère division.-Le. cercle, ou bu-
W $2 75 par membre au proposeur du suivanfes^«SESS* ÏLÏÏhlf *“ d“* 

Plus grand nombre de membre, après le pre- Montréal Québec, Woonsocket R I “ZH

s£j&s ssrjftst
. et Vllle* mentionnées dans la première divi-

!

I 1

-2
2
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sion concourront ensemble et formeront la pe —1830-18|8—rend l’hommage suivant à 
deuxième division. l’Eglise catholique dans son ouvrage “Médi-

Art. 6.—Ne seront comptés pour l’adju- talion sur la religion chrétienne" : 
dicatiou des prix de cercles que les membres “Au milieu de ses revers et de ses conces- 
admis définitivement pendant le concours sions, le catholicisme a déployé une rare et 
pour lesquels le Conseil Général aura reçu énergique vertu de fidélité et d’indépendan- 
deux mois de contribution pas plus tard que ce. Aux sanglantes persécutions de la Ter- 
par le rapport mensuel de février 1908. reur, il a opposé l’inépuisable sang de ses 

Art. 7—Les fondateurs de cercles ou bu- martyrs évêques, prêtres, moines, hommes et 
reaux de perception ainsi que les membres femmes ; ce clergé français naguère si chan- 
agrégés par lettres de sortie ne tombent pas celant dans sa foi et si mondains dans ses 
sous l'effet du présent arrêté. moeurs, a porté sa croix avec un indompta-

Art. 8.—Un cercle ainsi qu’un bureau de ble sentiment d’honneur chrétien. 
perception (en assemblée générale ou par “Le despotisme de Napoléon 1er a ren- 

comité de surveillance) pourra se décla- contré dans le Pape Pie VII dans quelques 
rer hors concours ainsi que ses membres cardinaux et quelques évêques, une tranquille 
pour obtenir d’autres avantages particuliers, fermeté de résistance que ni la force du des- 

Art. 9—Les organisateurs ou recruteurs pote, ni la contagion de la servilité contera- 
rémunérés par la société ne pourront pren- poraine n’ont pu vaincre. Et aujourd'hui 
dre part au concours et les membres recru- encore, qui pourrait méconnaître avec quel- 
tés par eux ne seront non plus comptés pour le activité,quelsdévouements,quels sacrifices 
les prix de cercles. et quelle efficacité le catholicisme, par sa

Art. 10.—Les cercles ou les bureaux de seule énergie intérieure, soutien’ sa cause et 
perception pourront faire un rapport détaillé son chef?
des résultats qu’ils auront obtenus dans ce “Si la société civile avait fendu ses li- 
concours spécifiant les noms et prénoms des bertés et sa dignité comme glise catholi- 
candidats admis et ceux des membres qui que défend les siennes 
les ont présentés. Les cercles et les bureaux serait plus avancée darr 
de perception qui n’auront pas présenté leurs 
rapports au secrétaire général avant le 20 
février 1908 seront ipso facto hors concours 
à moins d’excuses valables agréées par le 
Bureau Exécutif.

son

rance libérale 
voie et son but." 

Plus loin, Guizot expose non moins élo- 
quement que c'est bien au christianisme, à 
lui seul, que les peuples doivent la liberté : e 

“C’est pat la résistance au pouvoir absolu, 
dit-il, par la -evendication de la liberté de 
conscience, que le christianisme a commen
cé et s’est établi. Personne ne résistait plus 
dans le monde romain ; toutes les oppres
sions se déployaient ; toutes les libe tés s’a
bandonnaient.

1
Hommages d’un historien protestant à 

notre foi.

Depuis dix neuf siècles le catholicisme a 
introduit le principe d’une sage liberté dans 
le monde.

A l’origine, il éleva, à côté du trône des 
Césars, un pouvoir religieux divinement or
ganisé, ayant ses attributions fixes et inaliéna
bles et, grlce à ses efforts, il parvint, lente
ment mais sûrement, à mettre les populations 
à l’abri des violences aveugles, arbitraires et 
tyranniques des pouvoirs civils du moyen-

Les effets salutaires du christianisme sont 
tels, que, là où se pratiquent les préceptes 
du Rédempteur, la vérité et la justice fleu
rissent.

Malheur au pays où l’on parviendra à les 
étouffer ; on pourra y porter le deuil de la 
liberté.

Parlant de l'orageuse histoire de la France 
depuis 1789, Guizot, un protestant pourtant, 
et le chef du libéralisme sous Louis-Philip-

1
1
(
<

“Ce sont les chrétiens qui ont relevé le 
drapeau du droit, mais ils n’ont jamais élevé 
celui de la révolte et de l’attaque à l’autorité ; 
la liberté défendue contre la tyrannie et ja
mais l’insurrection contre le pouvoir, des 
martyrs et point de meurtriers, c’est là l'his
toire du christianisme depuis le jour où il est 
né dans lacrèchede Jésus-Christ juiqu’au jour 
où il est monté sur le trône de Constantin.”

En lisant ces parole d’un des hommes 
d’Etat les plus éminents dont la France s’ho
nore, on se demande vainement à quelle 
école les Clemenceau, les Briand et tous les 
autres fantoches qui les entourent, ont fait 
leurs études politiques, celles-ci les rendant 
tout au-plus Capables de faire, en grand, les 
mêmes actions ridiculement stupides, faus
sement méchantes qui ont rendu à jamais 
célèbres certains maires de France.—L'Opi
nion Publique.
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Le Patriotisme au point de 
mutualité.

Extraits

«ï£*

Unéè* m <^dlî‘t ob,curd'une génération spon
tanée, mais les ayant-droit d’une vieille et
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mille, la cité, l'Etat étaient égoïstes comme Les sentiments patriotiques sont une ex- 
l’individu dont ils n’étaient qu’une extension tension des affections de tamille, c’est la 
logique. Alors l’exil était le plus insupporta- pitié filiale appliquée à la famille sociale, 
ble des maux. Le condamné préférait la Car la patrie est comme une personne mora- 
mort à l'exil. le qui nous a élevés, nourris, protégés et que

L’Empire Romain qui a fait poser sur le l’on aime comme une mère ; la chose publi- 
monde un joug sans pitié, comptait plus d’es- que c’est le patrimoine de la famille sociale, 
claves que de citoyens ; tous les Romains Les affections de famille sont Je principe et 
étaient dans Rome. le modèle des affections patriotiques et socia-

Chez les Gaulois le patriotisme était vi- les. Si je n’ai pas pratiqué la pitié filiale dans 
vace, comme le prouvent les dix ans de cam- la famille, comment pourrai-je aimer la patrie 
pagnes que leur soumission coûta à César, comme une mère ? Si je n’apprends pas dan? 
mais il manqua d’unité, et, quand les divers la famille ce que c’est que la fraternité et la 
peuples se soulevèrent et firent alliance à la solidarité, comment pourrai je considérer 
voix de Vercingétorix, il était trop tard, ils tous les hommes comme mes frères, corn- 
furent vaincus, malgré leurs sacrifices héroï- prendre et respecter les liens qui existent 
ques. C’est alors que Vercingétorix auteur entre tous les hommes en général et plus 
de la guerre, accomplit ce bel acte de patrio- particulièrement entre les membres d'une 
tisme de se livrer lui-même, acte qui lui don- même nation ?
na la supériorité sur César. César s’avilit en Tout commence, tout se fonde dans la fa- 
faisant servir ce noble vaincu à son triomphe mille. La nation vaut ce que valent les fa- 
et en le faisant décapiter après six années de milles qui la composent de l’humanité tout 
prison Mameit me ; comme plus tard s’avi- entière vaut elle-même ce que valent les na- 
lit cette nation qui envoya Jeanne d’Arc au lions qui la forment. Le point de départ est 
bûcher et Napoléon à Ste-Héléne, comme dans la famille et si l’on veut régénérer la 
plus près de nous s’avilit Lawrence ordon- nation ou l’humanité, c’est par la famille 
nant la déportation et la dispersion des Aca- qu’il faut commencer, 
diens ; et ce gouverneur du Canada qui exi
la aux Bermudes et en Australie une centai
ne de nos trop ardents patriotes.

Le patriotisme des seigneuries, principau
tés et communes du moyen âge, est encore 
local, mais plutôt défensif qu’agressif. Le 
sentiment de l’unité nationale se fait jour de M. Ovila Hurteau, président du cercle 
bonne heure dans notre mère patrie, cartons, Mont Royal, No a, félicite chaleureusement 
bien que n’ayant pas les mêmes droits dans tousles organisateurs de la démonstration 
la société civile, avaient la même foi, les du 25 août dernier, mais croit devoir signa- 
mêmes devoirs comme chrétien. 1er surtout le dévouement de MM.T.Cypihot,

Le christianisme a anobli et agrandi la M D. ; J. U. Lalonde, M.D. et H. Monette, 
patrie morale ; il a sanctifié le devoir du pa Trésorier. Il offre aussi ses plus sincères re- 
triolisme ; mais lorsque le patriotisme pré- merciements à tous les invités qui ont bien 
tend à des monopoles injustes et foule aux voulu repondre à l’appel du cercle Mont- 
pieds le droit des gens, il le condamne. En Royal pour rehausser l’éclat de la fête, par 
nous enseignant que les hommes n’ont qu’un leur présence.
père et qu’un Dieu, il a posé le grand prin- --------------------
cipe de la fraternité universelle, qui n’anéan- Pas de labeur, pas de douceur, 
tit pas les peuples et les patries, mais les 
unit comme membre de la grande famille hu
maine.

Nous sommes, dit la religion, citoyens du 
ciel et c’est en cette qualité que nous devons *es Pr*Ju8és °e leur temps, 
nous conduire sur la terre. Voilà bien la
belle économie de la religion ; elle nousatta- n faut souvent changer d'opinion pour 
cheaux devoirs terrestres, à la famille, à la etre toujours de son parti, 
patrie, à l’humanité par la vue du ciel et elle J ue 80,1 Paru’
nous attire au ciel par les mêmes affections 
qu’elle a sanctifiées sur la terre : la famille, 
la patrie, l’humanité.

J. P. Labarre.
( A suivre)

Remerciements

Trois choses fixent la valeur d’un présent : 
le sentiment, l’à-propos et la manière.

Pour juger les hommes, il faut leur passer l

Montesquieu.

t
c

Cardinal de Retz.
La plupart des hommes désirent plus 

d'être admirés que d’être aimés.
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Ça et là

Nouveau concours.
» *

l’année
ance vous est 

er un nouveau membre durant nouveaux cercles

Cercle Chapleau, No. 2'.*$.
1907.
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L’épargne seule fait l'homme sûr de son 
lendemain. Faites comprendre ° ° M
aux futurs candidats.

*
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Introd. Jfap Marinier.
Cercle Ste-Agathe, No. 295.
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B-,srt«sïiS: te;""h":r.r --=
* * Ig2-#*A&*T ... * vt-r^jVtei p:SSkH^tU,aeului-

de votre cercle5 Tf * aUgmenter Vtff“ü{ r
Plus de m l ’ e cercle ^ui n’admet , °6 cercle ava>t déjà été institué
UjÂJrSsÏÏSS5àL™p,rdrt-

orât) Ville,
cette vérité

• j
*

comme bureau

1A travers les cercles*

eE^ss^s.«b.î
„ . nauguration d’une nouvelle *uccu3e delJr«

Vauvenargues disait • « Le, Dlret «S&wv* ”na,iienne française, "l’Allian

SleWElüimmiamli,? q ’ ma,s <1U1 ne s’exécutent u,n effdct,f de M meX4'’
1 “ ? v ^ °aveuu cercle a été organisé par M ( 1 H

Vaillancourt et a été nommé, d’aprea ie curé de U"

le

■
* *



DÉCÉDÉ
Médecin

Examinateur AiCause
]

“ 1Hector Boy 
J. VI. Colleret 
E. C. Campeau 
Joe. Isabel 
L. T. Caron 
J. V Lalonde 
J. R Picard 
J as Richardson 
B. M. Deechênes 
J. A. Marcoux

Phtisie
Pneumonie tubercul. 
Tuberculose 
Pneumonie double

Angine de poitrine 
Piètre typhoïde 
Phtisie
Congestion pulmonaire 
Txiberculoee palm.

I
ï

“ ï
I
A

27 9-96 #2000 23-3-07
11-6-06 1000 24-4-07
13-7 97 1000 28-6-07

No 64 21-34)7 600 29-54)7
ekinongé, No39... 24-4-94 500 31-54)7
nral'No 4......,......... 20-10-93 1000 11-64)7
poison. No2?£.... 1-34)6 1000 1WR

No 61 26-34» 500 18 64)7
169..... 25 64» 1000 21-64)7

29 6-98 1000 27 6-07

St-Paul, No 36............
Lafontaine, No 206...Lafontaine. J 
Richelieu, No 102 
N.-D. de Hull
Ibakin 
Donra
Na
Ste-Anaetasie.1 
8t-Pascal Noll 
St-Ambroise, No 232.

NOM

Amédée DaignaulU
Horace Trudel.........
Geo. Art Cataford.
Ferdinand Cyr.........
Albert Saucier.........
Ain. Clovis Des cary
J. W. Ethier.............
Joseph Côte..............
Philippe Alb. Caron 
Pierre J Chartré...

ADMISSION

Cercle ou B. P. Date

fà
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Cercle St. Sauveur, No. 128.—A J. A. Paradis,paroisse St-Jean-Baptiste de Pawtucket, Cercle 
Graton No. 289. Après le cérémonial de procédure, à l’occasion de la mort de son père, 
vint l’élection des officiers qui donna le résultat 
suivant :

Chapelain—Rév. Alphonse Graton, curé.
Substitut du président général—Dr F. A Ruest.
Président—Nap. L. Brouillette.
Vice-Président—Cyprien Lamarre.
Sec.-Arch.—Arthur Alix.
Sec -Fin. et très. Nazaire Tétrault.
Md.-Ex.—Dr F. A. Ruest.
Com. ordonnateur—Emile R. Noiseux.
Introducteur—Jos Rodrigue Valiquette.
Auditeurs—J. P. Beaudry & Phi. P. Du beau.
M. Vaillancourt procéda ensuite à l’installation 

des officiers.
M. Nap. L- Brouillette, président du nouveau
rcle, en prenant le fauteuil remercia ses confrè

res de l’honneur qu’ils lui avaient conféré et fit de 
remarques bien choisies pour la circonstance.

Cercle St-Jean-Baptiste, No. 1^9.—A Rév. M. 
J. D. A. Guay, à l’occasion de la mort de son frère.

Cercle Papineau, No. 177.—A Mme J. A. Lepa
ge, à l’occasion de la mort de eon époux. A M. 
A. Sauriol, à l’occasion de la mort de son père.

ACCUSÉ DE RÉCEPTION

Montréal, le 13 mars 1907
M. L. J. D. Papineau, S. G.

Alliance Nationale.
Monsieur,

J’ai reçu [>ar l’entremise de M. Victor Carmel, 
M. le Dr. Ruest lui succéda et comme toujours le chèque de l’Alliance Nationale, No 126, au 

sut captiver l’attention de l’auditoire. Il termi- montant de $1,000 en règlement du certificat de 
na en disant qu’il travaillerait de toutes ses forces dotation dont feu G. Emile St-Jean, mon époux, 
au succès de l’Alliance Nationale et qu’il espérait était titulaire, 
que d’ici un an, le Cercle Graton, No. 289 comp
terait au delà de 150 membres d*ns ses rangs.

Adressèrent aussi la parole MM. Cy. Lamarre,
Naz. Tétrault, Arthur Alix, L. P. Beaudry, Dr.
J. B. A. Falcon, J. R. Valiquette, et plusieurs 
autres.

Veuillez accepter mes remerciements et me 
croire,

Votre tout dévouée 
Madame Veuve J. Emile St-Jean.

CONDOLÉANCES NOMINATIONS
Les cercles et les bureaux de perception sui

vants ont voté des condoléances aux personnes ci- 
après mentionnées :

n t e* m. ? *r g/1 1z> . n___ • Le Président Général a nommé les confrèresCercle St-Charlee, Ao 10-lo. A MM. Horm.s- d , suivent, ses substituts auprès de
das et Télesphore Laurin, à l’occasion delà mort . rtarieotif Savoir-

père ,3. AM. A. Aldérie I-™K„ ; C.
r-gW.A,.,!,.Ne. 3$=.

père. médecins examinateurs

Le choix des médecins ci-après nommés a été 
ratifié par le Bureau Exécutif :

M. J. A. Bigonnesse, cl. Chapleau, No. 294 ; 
R. Dazé, cl. Ste-Agathe No. 295.

SUBSTITCTS

Cercle Stlgnace No. S3.—A M. Aimé St Amour, 
à l’occasion de la mort de son épouse.

Cercle Jeanne d'Arc, No. S3.—A M. B Vali
quette, à l’occasion de la mort de son épouse.

Cercle Champlain, No. 103.—A M. Pierre Ger
main, à l’occasion de la mort de son épouse.

I
I
II
R

CERCLE SUSPENDU
Cerc’e Trijlui'ien, No. 12i.—lo. A M. W. Go

din, M. -D. à l’occasion de la mort .de sa soeur. Cercle St-Benoit, No 87, suspendu 1er août 1907 
2o. A MM. Ad. et Edouard Tremblay à l’occa- pour ne pas avoir transmis en temps requis ses 
sion de la mort de leur mère. rapports et remise de juin.
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143état

“ Balance au 1er juillet 1907

15.C0
13.60

CAISSE DE DOTATION 
recettes

$~L709^5
• 2,560.9«
* 10.270.84Sassaat- 8633,078.76 

16,435.69
13,117.34 Par organisation 

*712,631.79 “ Propagande, 
fournitures, 
entretien du bureau • 

lover..........

• \SZ JS™’soo'o^ {mpre88io,ls et
«W-00 Journaux...........

1 000 00 Salaires d’officieizz trn
'Zïï :: ^on...............
1,000 00 “ V:n'a I"vestlgationWM» ^ Piments lég

1,000.00 ^r0^6»'officiers..,
1,000.00 » D, ”rlrr8ement dépÔts ''e Prêtsi
1,000.0(1 ..........
1,000.00 

500. (Kl 
1,000.00 
1,000.00 

21.08 
15.00

250.00 
821.78 

694,523,93 
7Î2JÎ3I779 

MALADES

DÉBOURSÉS

s 1,063.79 
207.10 
251.80

débours

■‘"ttrcwü"""""1*

Joseph Girard___ .....................
A- y mj*e Pélissier........  '
ri, ,Ca!; H°race Trudel . V
Charles Deschamps........
Olivier Gilbert .............
Agapit Gilbert...".'."................
A. Clovis Décary........
napoléon Duchesne.
Ferdinand Cyr... ..............
Pierre Beaudet..........................
Françis Allard........
Anthime Brisebois.
J. Cyr Fournier........ . '............

A. C. Mad ore............
Adolphe Provencher___
Glnc Germain....
Albert Saucier..
Joseph Prégent..............

t Fhil. Caron.... .............
“ ^“«ement contribution,. .

Bénéfice d’invalidité 
u Chalifour........

u : 78.00
7.80e, ixwte et

44.83
122.69
220.91papeterie.... 

rs et employée. 2.00
720.82
163.20 
17.48

235.40
39.20 

132.21 
273.09

11.00
72.00

examens

réclamation, 
aux..........

1.02
I“ Balance au 31 juillet 1907

10,270.84
résumé

Balance Caisse de dotation....
C. des Malades 
Générale.

“ d’Epargnes___

Napoléon
*694,523.93

20,326.96
6,600.44

48,141.30
*769,592.63CAISSE CENTRALE DES 

recettes PLACEMENT DES FONDSBalance au 30 juin 1907
inSdefioontriljutions- 

Réserve ... ...............................

$ 19,461.42 Fabriques...

_____18.00 Frets hypothécaires ""
SS tialr,on2r>,elaga''Pro':-n'Cia1^

Dépôt Gou

•••• 34,700.00
-----  49,474.95

26,040.00 
622,485.10

27,596.78

10,000.00 
*7703083

DÉBOURSÉS
Par bénéfices............  -

Reserves..., ......................... * 668.40
vemementNouveau-Bruns-wick

— Surplus de remises
mensïïT^T. Iee

* 21,075 51
704.20

*769,592.63
CAISSE GÉNÉRALE

RBCETTES Montréal, 31 juillet 1907.
En foi de quoi nous avons signé,

L J‘ D- Papineau, S. G. 

A. St-Cyb, T. G.

"ïàtZZTbutioaB....
“ Revue.............;;;..................
“ Droits d’entrées..... ",
" Revision et mutation. . . ." 

Fournitures...
" Intérêts............ .........................
" ^«eTB.^"0®01”8'' oer-

* 882.43
6,097.25 

19.84 
270.50 
35.00K Certm<oom»t.

O. Bourdon, t 
J. A. Migneault, /42.00 Auditeurs.

.
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Cartes de CerclesAVIS AUX MEMBRES
Lorsque le cercle porte le même nom que la ville 

ou paroisse où il est établi, le nom de ces dernières 
n’est pas répété. Il en est ainsi pour les officiers. 
S’ils ne demeurent pas en dehors de la paroisse où le 
cercle a son siège, nous ne mentionnons pas l'adresse.

Abréviations—Cl. signifie cercle ; Su. P G., subs
titut du P. G. ; S.A, sec.-archiviste; S.F., sec.- 
Bnander ; Md.K,, médecin-examinateur.

Formalités à remplir

Ie Mil IE SâLiDIE (formule No 5).
Cet avis doit être adressé, au début de la maladie, 

au secrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma
lade est inscrit à. une caisse locale des malades (art. 
*57, 262, 263 des statuts). Lorsque le membre est 
inscrit à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est 
donné an Secrétaire général et doit être accompagné 
d’un certificat de médecin attestant la nature et la 
cause de la maladie.

La période antérieure i la date à laquelle cet avis 
est txpidii ne donne lieu à aucune indemnité. La 
formule No 5 est reproduite dans la version Imnrimée 
des statuts, immédiatement avant la tables d s ma
tières ; elle est aussi reproduite dans la plupart des 
livrets de reçus des membres, sur des feuillet, impri
més et perforés qui peuvent être détaché? de ces 
livret* pour donner l’avis requis.

église se-Joeeph.
w,> §—fiL. MONT-ROYAL MmVrtal : S. A. K. A. Grisé, 

196 Richelieu . t F. . B. Leg toit, 134 Ororeol ; Reuniour, la et 
8e vendredis, 45 Vlnet, 8 hia p.m.

Ko 5—CL. BBAÜHABKOIB : 8. A.. Joe. 
dré Leduc. Réunion*, le et 4e lundis, 8 hra p.m.,

Ko 4—CL. DOBVAL : 8. A., Emery Quéenel : B.F.. J.R Le
febvre, cummer let. Réunions, 1er et 8e mardis, 7.30 hrs p.m., 
encienne chapelle.

Ko » - CL. VILLE-MARIE Montrée) : 8. A - Edouard Ba- 
rolet, 2334 1-2 SUJacquts ; 81., J. A Blanchard,975 StA-Jacquea
Réunions,*e et te mardis 8 hrap m., balle Rabf, 96 rue Fulford.

Ko 6—CL SACRE-CŒUR, Montréal : Cfcapt Uln, R W. F L 
T Adam. Chan. Hon. ; **». P O., Rdr. Biron. 878 Ontario 
Est : Pré-. J. M. Michaud, 548. PleselfkJiA^ J. B Beau loin, 
237 Visitatlf n ; 8.F. W. Dufault, 784 Ontario Bit. Md. B. J. A. 
Laplerre, 410 Pleeals. Ré un loua le et 4e nercrodls 8 hrap m. 
t eue Bt-Vlnoent de Paul

No 7—CL STR-ANNE DI BELLEVUE : B.A. L J. Boi
leau ; 8. F., Moïse u Beener. Réuolooe, 2e et 4e lundis, 71 P?m., 
•elle M. O. Berner.

Ko I—CL 8T-PIERRB, Montréal : 8. A-, Théo. Bénard, H36

No8—CL 8TB-GEKETIETB, Oo. Jaoq. Cartier: 8.A., Al- 
Mrio Boileau ;8. F., As. Liberaan. Réunions, 3e mercredi, 7 hra 
p. m., ches le notaire LLefeen.

No ID-CL BT-CHARI.B8. Montréal : Chapelain, Rév. A.

,1’.UfSSiÆWoMïï:

2« CERTIFICAT DE SEDEGII (iormule No jb).

Ce certificat doit être produit à la direction de la 
caisse, tous les 30 jours, au moins, par les membres' 
malades inscrits à la Caisse Centrale des malades 
(265) et aussi par ceux inscrits à la Caisse Locale des 
malades qui résident ou séjournent en dehors d’une 
circonscription de visite (art. 261 et 263). Ceux qui 
négligent de fournir ce certificat, tel que requis, sont 
déchus du droit de réclamer l’indemnité depuis la date 
du dernier certificat présenté. La Société a intérêt à 
suivre ses malades et à être renseignée nabi» 
ment, tous les mois, sur leur état de santé.

3° RECLMUTIOI (formule No $a).
Chaque fois qu’un membre désire toucher l’indem

nité qui lui est due, i! doit en faire la demande sur la 
formule précitée,—et produire un certificat du Méde
cin (SB), s’il n’en a pas déjà produit couvrant la pé
riode pour laquelle l’indemnité est réclamée.—Lors
que le membre réside ou séjourne en dehorr d’une 
circonscription de visite, il doit aussi appuyer sa ré
clamation d’un certificat du curé ou d’un juge de paix 
(formule 5c)• «

Le membre qui est Inscrit à la Caisse Centrale des 
Malades et qui réside dans la paroisse où son cercle 
ou bureau de perception est établi, doit communiquer 
11 réclamation à son cercle ou au Comité de Surveil
lance de son B.P. pour approbation, avant de l’adres
ser au Conseil Général.

4e ARTICLE! DEI ITATUTI A COIIÏLTEI.
(A) Pour Caisses locales des malades : 208, 208A, 

247. 253. 254* A 264.
(B> Pour Caisse Centrale des malades : 247, 249, 

*54, 254A, 255, 258, 259, 260, 265 et 266.

1

ilevoti. „

un.. 190 rue 84-

.S&S KTMKt pSiuSüS’ifTt
4e lendit, 8 hra p. m., Belle Union BiJcuph Bt Henri, 8624, rue
Notre-Dame

lernier temedl (après-midi) en N08D86-J aoq ne*.
Ko 15 —OL BT-JBROME. Oo. Tetrebonee : 8 A , A Dtaro- 

s era B F., D. Alphée Libelle. Réunions. 1er et 3e dlmenohee ü u bonus» Loti. Lobtito.

No 18—OL. 8T-MBDARD, Coteau-Station : 8. A., H. R. 
Smith; S.F., Abbé J. A. Llppé. Rénnloot, 4e dlmenohe, teUe 
Douoet 8 80 hra p.m.

No V — OL. HT-VAU ER, o*ébw : R A., L. J. B. Léplne, 
59 rue Hermine; B.F. et Très.. F-msdle YaUttras, 412 St Francis 
Réunions, le et 4e meroredls, 8 hra p.m., belle Molten 

Ko 22 —CL. BT 8TAKIBLAH, Cto. Beeaharnois 8. A., Moite 
Bergevln ; 8.F., P. Lepleete. Rénient, dernier verdredl, seUe 
LapXente.

No M—CL. NOTRE-DAME DE LA GARDE. L Perrot : BA. 
W Pii on 8. F., J. Deontt, Réunions, 8e dlmenohe, epièi-midl, 
ofltoede ouré.

Ho 25—CL LAROCQUE, Bherbroobe : B. A., J. R Duohet 
oeeu ; B.F., B. P. Bédard. Réunions 8e Jeudi, 7.80 hra p. m.. 
Block Murray, rue King.

No 86—CL BT-LOU 18 DI TERRE BONNE :
A. Ouellette. Réunions, le et 4* meroredls, à

1
1

C

R
M
R

L
73
Ui
A

Bt
H.
Kfl
thi

1
6e FORIULEf (où se les procurer). Sh

1Les cercles doivent fournir à leurs membres des
au besoin et ■k

exemplaires des formules 5*. 5®. 5*-» 
lorsque requis. Ils se feront un devoir de prêter assis
tance à leurs membres malades pour qu’ils remplissent 
convenablement les formalités nécessaires.

Les membres des bureaux de perception doivent 
s’adresser au Secrétaire général. Toutefois, les per
cepteurs de ces bureaux doivent toujours avoir en 
mains des exemplaires de toutes les formules dont les 
membres de ces bureaux peuvent avoir besoin.

'•L
t

«H
B. A. et B !.. 
7.80 hra p. rn-

li

Salle des Artisans
No M—CL ST-MARTIN Oo. Level : S.A., a A. Desoery. 

Bord-4-Ploafle ; 8.F., J. L Allard. Réunions, dernier samedi.
H»
-ai

No S—CL HOOHBLAGA, Montréal : B. A., A. Boy, 28a Dar 
Un* : 8F. W. DesJardins, lflDéséry. Réunions, Se et 4e mer 
oredle, 8 hra p.m., 1813 Notre-Dame Est

N
an

i
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: a a., m.•Pièt Hpra à la «aile publique Réunion», dernier dlman^in Kf0. V°La-.?\ggA»<»tBD AaaiBM. Bwwm. • a *
J hn p.’nL, Sïbliliïïï40"- B*mton«. dernier dp

i- «

BM.uB4wki^r<E:SSSSS'iûTvi,^; ** a-»- a. p. v.

SS5ffla£S^ 
SSEF Küîp t

8h™ pni- •*u« Mon,«ou, 87 DAi*5uon^'8‘ *t4e mMdl'

s®rsÇ£E£S£^^ssïft'■lie. 8 Un MO. “■•«*. «InLâtentelnïetlbe?:
y Art. PM. ÛÏÆf'WÏÏÏ' °*£W r a A., J.«,
Mlle Préeoeb, 88* hn p.™***0- ^““loe*. dernier rendre» t-m" «He BWean-BaptiiiM K™Uo“*' tonler mardi, 71 brj

liiifA Bi®U?SaS5E^isii^,'"S$5 
ss,rStSS‘ïïS'“ ^sssrffci: &’SS^Sit?S:!i‘Éüïssa

âiS!Pa*a'»i*wfsa» »KaSBE®SittfMM êa^i^*AaJ*7»S«aîSaS^®
nier vendredi, aaue Joe. Moutpetlt, ShM^rm" 8<nnl<®A dee. Hoi*- OL. TRIPLovum »_..„■ ■■ „

sdîïSiS?^-Mïï:»iïar-Aï sj^^saSssrattE8®
SS3SS... .

dS£ ®r® te'^rSit-m8^

sBîÿssisj^^

ç*
Bdnnlone, falSS/v kïi.. : aF" &• LH<^,. «J» JMUtt Montrtal ......

^ÿ^TSÿvÈa .’ftTŸt ;&s£^ 'H ,an4‘1' aî^&s^fs p^»io“' -
^wÆïï?;O'twî'*. a^fflBïisrsïifii-te ?*-BieuAAre Mont. Royal. Réanimé oUlki P ^ÏÏS^^^^^ionA

mér»,SkPci j0RR^lnM^,r*^^®Al»U|n, Rdr. M. D» «S?“^ASilrfSS^aVa’^SbL,DfcSî1 : ühy**»ln.

I

V "R^Üb^nuoîSSa ÏSiSI1^11^ WbM : a "•"*• to °»" Hâe^iïïVûn H? to <Um'
Haldlmao. Reunions, 4* lnnd^s^fST ’ ® Gamin, 10 _ WolW—OL, VERDUN* g A J A a t—.’*»•• «eonlmm. le lundi, 8 tm p.m„ 11 «m 5S^ «•■ Wt»g^WAyfcfclJ* 1

®as!Bis#r^^lî®«a»^;r

i
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. A F.No NB- CL LAFONTAINE, Moetriel : BbJP.O., J _ 
TMO, 614 me Centze ; Plie,, Prooole Dulude, 789 CJherl» 
«h; 8. A- AACl. Dont M2 Oeotoe; B. P., B. Beeudotn, t71 
tonne: Ma.A. J W Oollemtte, M7 Ontre. BAanloos, le et 
te lundi» nlle Ploori. me Owterote. I lue p.m.

No 161 - CL DOLLABD, Maotrtjl: B. JL, A.
71 aheem ; AP.. L a Foot»lue MO Hlbjrnl». Bit 
1er et 3e mord* i kn p.m., eüuünil», W WeUtagNio.

No 165 - OL 8T-FAUL DI QEAHDTtEEB, OnodHOn: 
8.A., J. O. DellfO : BJ-, T. O. Bot. B te o loot, le et te rondro- 
die, eelle Leoler»

J. O. T4-
hie p-m.,k£°

chei le 8.F.

W r>-OL. OOURCELLES, On. BmdocB. JL, Uld. Allard ; 
M&. Brousse»a. Réauleoe, dernier dimanche, f hn p.m»

Ho 170 —OL. LION XUI Montrés!: B. A», J. K BmmUm,

Ne 110-CBEOL1 BT-VIT AL Lembtoe : A-A. OMophee 
Mer; Bl-P,BleterDeeeee. Bhutan» 3kme dlmenoh»

Ne fis—CL OAMH7X, BWeeeph de Boni : 8. A., O. A. LA
-----------■ AF-, et Md. A, J. 1. Qoertto. Btaolone,te dlmeeohe,
à 8 hn p-nt, eelle FUlietrealt

JT2SÆ SHPT 2° KSEMâtt!«•
' MO hn , Belle TelBoo.

8 hn p-m.
Ne 171—CL PBONTBNAC MooHiel : A A-, J» Oourtemen- 

che, 632 Meleonneare ; B.I, J. O. iMpunA 261 Amheret 
Btuntone le et te lundi», eelle Oetnae, 1071 DeMetMni.

No 171-CL CONTANT, Mnoleiel : Prie, Ale. Delpt «0 
Btr André ; A A. Bdr Derette, 51 Pero Intontetne, B.. KBra.
__ ____ 451 IegeaoheUire Net ; Md.B., J. B. BeNten, 06 Vlelte-
San m BeUM MM. Béaaioo» le et I» mercredi», eelle 
ÔkSian, ootoAmlwtt et DemoBUonr, 0 hn p.m.

Ne HO—CL 8T PAOOMB, Kemonnake: AA, L M. Létal,; A P et Md.A, T. W. MloheaA Bhutan» dernier dl- 
meeebe eelle Publique, eprie edpree.

Ne m—CL BTB-PlUtrÈDB, Brompcoertlle : AA., J. O.
Jules Dumoet Hhmloo» dernier dlmeoohe. 

UOpee, eoae-beeeemeot de l’toUee.
No 174—CL ST-JIiAN DB LA CHOIX, Ville Bb-toale : CM,

fi?îtîSAfÆSStt
Mile Club Mmoü. 89 Beeahtoa.

O RAVEL, LAvenlr : B.A., Joe. Goron ; B. F., 
Rénnlooe, le Jeudi, 7.30 hn, bareea du notaireNo Ml-CL 

J. a Bb»/~ 1
8b-Amend.

55=2 LÈALXftaiS; AeVéoole oethollqee, Il 30 A e-m.

uSrWueœ^^àSariSitÆh^
Bilmana, te lundi, Alt pm, eelle Brunet, ne BOJoeeph.

BSÎSSS SBe-uSt^r^SSii «ÏÏîîi. 
JEÆ^iBSfg3g^waa^Va

No UO—CLBT-PHILBMON, Stoke Ombre: AA, F A D.
SSttfiLSM“*

J Mxl R .Joseph Landry Réunions, dernier diman- 
ohe, chez IL J. Q. Bmadeïn. à 3 hn :*

No ÎB-CL RACINE, Weedoo : B.A., BJ. e* MdLE., J. P. (X 
Tf—tUNT». fi^Niniftne, le Mmedl» mile Mercier, Weedoo Btathta, 
Ihnp.ni.

Ane bole

-;=s=3-“
eWfWsasaiiA.uust'a
de Justine.

No IM—OL BT-THÉOPHILS DU LAC, Lee à le Tortue: 
B. A», Done» Belle te allie ; 8.F., B T. Luptou. Ebanlene, dernier 
vendredi. T hrep.nL mile du mué Bculej.

hr p.m»

dRSÆb

Perron, 7 hn p-m.
No 107—CL ST-APOLUNA1BN i AA. Emile Boueeeee, 

AP., H. Infleur. Bdunlom. dernier dlmeoohe, eeUe Oerneee, 
■ hn p-m.

No M® CL LBOABDBDB. ■^M^LgMgnjJAA.

oredlslhrepan.
NeMè-CL. DUFRESNE» BberbiooàeJht : I A., WUf. LA 

géré ; S.-F., McGee. Réaniots : 3e mercredi, selle Murray, rue 
King, à 7.30 hrs p. m.

ssiïuswfcsitt&jsstsitetr"Geo. Garoeau ; 8.F., Ch. 
pree artère; 7 hn p-m.

AA.°e»AP.?P. "^^“SSSNMtolOdSSlASufi: 

me, 7.10 hn p-m.
No IM—CL ST-BBBNABDIH, Weterloo; BJL, M Boa» «Si»; AP.. Mon Beetao» Btamion» 1» dlmeoohe, 1 h. p. m. 

eelle de le Febriqo»
Ho 120—CL DUMOULIN, TemechUn. A A. et AP. AJ

BMJh IFTOUVILLB, Bheekeeehe : AJU O H. V.U 
mil B^P-, B. (KM» MMemhdkemM, Ut A

Ne *-OL BOBBBVAL Aeheetoe: AA— J. O. A Delhi» I IM^flLUBraïq: Béqeleee, te dlmeMhe. U0 hn p.m-,

N» MO-CL De BNAUJNU. Womee ;_AA-J. T. A. a»e»»l 
HA : A F. Deetd Cormier. BteeMe». le IleieMr k midi 
- pehBqo» de Mlle*»

Æ»:2fe^S^sïî!ïi^h2-Æ;i

l1""’

m NB-CL RBBTIOODOHA N B. AA, AeHM Meeek» ; 
ft** T“w Bt—.ledl--h.UAh„àU»

P. Jcm^hffoanhF NtenheL te dlm^A » ».

BT-THOMAA Oceettee : A A-Je» P. Boitte» ; 
» W-------- Btiuimie : Mme ueeàndl, i hn tu, celleNo KO-CL BTJ7TANIBLAB D"ASCOT. Ajoot (toroer : AA- 

je» Incomte; AP., J. B. Maria R4nnknc. £
eprieU

No NA—CL PIB X. Went BheOord : AA et AP, J. A O» 
™ Bianlou, dernier dlmeoohe du mole, k U eelle Kiel 
Son Belt

r.» nia s. ugw» 
Bb-JmnBnpbUtn.

m
m


